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      Cet eBook est optimisé pour une lecture sur iPad, iPhone et Mac avec le reader iBooks d'Apple. Sur une tablette ou sur un smartphone Android,le reader Gitden Reader (gratuit) est recommandé.

      Attention ! La mise en page est "fluide", nous recommandons une taille de caractère moyenne.
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          Avant propos
        
      

    

    
      Connaissez-vous un monde où les compteurs électriques vous électrisent par la poésie qu’ils dégagent, un monde où les cages soulignent le mouvement de ceux qu’elles contiennent, un monde où les flamands roses sont frappés par le syndrome de Stockholm.

      

Thilleli Rahmoun nous invite à un voyage dans ce monde déroutant mais si proche du notre qu’il fonctionne comme une fable accusant les ravages, les vanités et les soumissions consenties de notre époque. 

      

Dans de grands formats, jusqu’à 200 x 300 cm, Thilleli donne vie, par le dessin rehaussé de peinture (à moins que ce ne soit l’inverse) à des personnages fabliaux, telles ces centrales thermiques imbues de la soumission de tout un peuple qui les a fait roi. Soumission encore dénoncée par la figure souvent convoquée de la cage, s’en échapper serait possible mais le paisible et silencieux flamand rose se fait complice de son geôlier.

      

Thilleli Rahmoun nous charme avec sa poésie onirique mais la fable est féroce. Je crois bien me reconnaître dans ce flamand rose. Et vous ? Et nous ?

    

    
      Louis-Laurent Brétillard 

       Editions Tribew

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
        

    

    
       Grand Prix Tribew 2017

      Avec la Maison des Artistes

    

    
      Le jury réunissait, Madeleine Filippi (Curatrice), Marie Gayet (Critique d’art, journaliste, curatrice), Yves Kneusé (Scénographe), Eve de Medeiros (Fondatrice et directrice de DDESSIN), Popy Loly de Monteysson (artiste), Olivier Louf-Meersseman (Collectionneur), Francis Jolly (Photographe, curateur, Directeur de collection photo Tribew), Isabelle Muheim et Louis-Laurent Brétillard co-fondateurs des éditions Tribew

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    

    
       

    

    
       

    

    
      
        Œuvres commentées
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          Paysage sans titre, 2017

Technique mixte sur papier, 150 x 275 cm


        

      

    

    
      Dans ce grand paysage où la palette est délibérément réduite, tout ce qui est profond et enfoui tend à la
clarté. Cette étendue vivante, invivable et qui se veut sensuelle, combine des espaces différents et refuse
l'unité d'action. Les cheminées stabilisent un tant soit peu cet impossible confort et rappellent la permanence
de la vie et l'importance de créer ses propres règles du jeu. 
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Delirium tremens, 2009


Ensemble de 56 dessins/ Technique mixte sur papier, 
200 x 300 cm


        

      

    

    
      
        
          
          Votre navigateur ne supporte pas la balise audio.
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Delirium tremens (détail), 2009



Technique mixte sur papier, 
30 x 42 cm
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Xemeneies, 2017



Technique mixte sur papier, 
150 x 185 cm


        

      

    

    
       Lorsque j'ai commencé ma residence d'artiste au centre Piramidon de Barcelone, j'ai été fortement attirée par
la Centrale thermique de San Adrián, bien visible depuis mon atelier. Son impact visuel ainsi que son histoire
complexe m'ont incitée à créer une mise-en-scène où elles apparaissent à la fois comme actrices fragiles et
témoins indifférentes. Déconnectées mais bien implantées dans le décor. 

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    
      
        
          Entretien avec Thilleli Rahmoun
        
      

    

    
      
Isabelle Muheim : Il y a toujours une sorte de paradoxe dans tes peintures : une situation qui pourrait être familière laisse apparaître un sentiment étrange et effrayant. Comment définir tes « sentiments paranormaux » ? Quel rapport avec la psychanalyse ? Avec le rêve ?

      

Thilleli Rahmoun : Dans « sentiments paranormaux », il y a d'un côté le sentiment, et de l'autre l'irrationnel du paranormal. De« l'émotionnel au carré »! L'écriture par le dessin coordonne ce chaos, un peu comme un chef-d'orchestre pointilleux qui recollerait les morceaux d'un miroir double-face.
Le paranormal que je cite fait référence aux situations (politiques, personnelles, sociales, spirituelles, psychologiques…) peu maîtrisables et hermétiques à la compréhension, dans la fond et la forme.
Du coup, j'essaie justement de leur donner une forme.
Il y a très certainement des ponts avec la psychanalyse car chaque image qui apparaît est une source de questions intéressantes à approfondir. Le rêve, c'est un peu autre chose car d'une part, je rêve éveillée! Et d'autre part, le rêve est une construction mentale inconsciente qui agit comme une sonnette d'alarme. J'envisage mes dessins et peintures plutôt comme des possibles en devenir, ce qui reste du rêve en somme.

    

    
      
Par les différentes techniques picturales utilisées pour une même œuvre, tu contribues encore à donner ce sentiment d’étrangeté. Est-ce voulu ?

      
J'évite généralement la monotonie et l'unité de langage. Le plus difficile est de trouver la forme suffisamment juste pour faire résonner un concept complexe. L'étonnement, la surprise, l'étrangeté et la prise de distance font partie de ce processus de recherche, y compris dans un aspect technique comme par exemple le collage ou les assemblages hétéroclites.

    

    
      

Tu cites dans tes sources d’inspiration le film « Des oiseaux petits et grands » de Pasolini.
Parce que c’est une fable poétique et politique qui dénonce l’inégalité du monde ?

      
Je souhaiterais que mon travail arrive un jour à conjuguer poésie, engagement et humour, avec la maîtrise contenue dans ce film. Tout y est fluide et pourtant, sa construction est un modèle de complexité : tout en paraboles et parenthèses savamment orchestrées. Les métaphores sont fortes et jamais moralisatrices. Même le corbeau philosophe qui dessine la trame du film à mesure qu'il accompagne ingénument les personnages principaux, connaît une fin tragi-comique. Les inégalités sont dénoncées, dans le contexte socio-politique spécifique de Rome, et résonnent à un niveau universel car rattachées à la religion, la famille et l'humain.
A chaque fois que je revois ce film, j'y trouve une nouvelle densité, il me fait encore vibrer par son actualité.

    

    
      

Il y a aussi beaucoup d’humour dans les différents apparitions que tu convoques : personnages célèbres, oiseaux à plumes, palmiers, cheminées, volières ou piscines…
Est-ce que finalement tout n’est pas si désespéré ?

      
La peinture et le dessin sont une question de point de vue, au sens propre, comme au figuré.
Ça revient à calquer sa conception du monde et de la vie en deux dimensions.
L'humour interpelle toujours et permet aux interlocuteurs de se rappeler du contenu d'un propos donné. Je me suis toujours dit que, face à un gigantesque bloc de béton qui barrerait la route, il vaut mieux écrire et dessiner dessus que tenter de le déloger tout(e) seul(e). L’oeuvre attirerait suffisamment de monde pour trouver une solution à plusieurs. Et là oui, tout ne serait pas si désespéré.

    

    
      

Tu es issue de deux cultures, l’Algérie et la France. A travers ta résidence à Barcelone cette année, est-ce que la méditerranée a fait le lien entre ces deux identités ? Et si oui, comment ?

      
La notion de double culture est trop restrictive à mon sens. Je crois plutôt aux terres de naissance et aux terres d'appel. Et heureusement, la terre est aussi vaste que ronde, et tout finit par se rejoindre à un moment où un autre.
Barcelone a effectivement été un point de ralliement qui m'a fait prendre conscience de l’importance de la méditerranée dans mon parcours personnel, et par voie de conséquence, de son influence sur mon travail, en tant que territoire. J'évoquais précédemment la notion de point de vue et de positionnement, et elle n'a jamais été aussi forte que pendant cette résidence marquée par un contexte sociopolitique instable.
À Alger, je me disais toujours que la mer était un « élément modérateur ». À Barcelone, elle est le « point de retour ».


    

    
      Propos recueillis par Isabelle Muheim 
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Zone contrôlée, 2007



Technique mixte sur papier,
150 x 175 cm
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Piscine anonyme, 2012



Technique mixte sur papier, 
30 x 42 cm
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Syndrome de Stockholm #1, 2015



Technique mixte sur papier, 
80 x 120 cm
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Pachydermes majestueux à la piqûre persistante, 2013



Technique mixte sur toile, 
175 x 285 cm


        

      

    

    
       Dans ce grand format, je me suis amusée avec des personnages anachroniques et fictifs, bien conscients du
rôle qui leur est imparti dans une mise-en-scène qui joint la grâce et la disgrâce, le silence et la voix off.
La cage n'est présente que pour imprimer à l'ensemble une inertie, à laquelle tentent d'échapper les
protagonistes. En vain. 
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Fauteuil et compteurs, 2015



Technique mixte sur papier, 
50 x 65 cm
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Sentiments paranormaux, 2009



Technique mixte sur papier, 
70 x 100 cm
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Cages, 2016



Technique mixte sur papier, 
80 x 120 cm
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Compteurs, 2015



Technique mixte sur papier, 
21 x 21 cm
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Autruches, 2016



Technique mixte sur papier, 
50 x 65 cm
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Mer, 2016



Quadriptyque/ Technique mixte sur papier, 
160 x 240 cm
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          Syndrome de Stockholm #2, 2017



Technique mixte sur papier, 
150 x 185 cm


        

      

    

    
       Cette peinture s'est peu à peu précisée à la suite d'une visite à la grande volière du Zoo de Vincennes.
Sans m'étendre sur les raisons qui poussent une ville à enfermer des oiseaux de toutes sortes, cette volière
était impressionnante par sa taille. Une espèce de micro société, ou encore une tour de Babel forcée.
Remarquable par la couleur de son plumage et la bizarrerie de ses formes et de sa posture, le flamand rose
était l’oiseau qui jurait par son silence, au milieu du vacarme ambiant.
Une forme de permanence subtile, délicate et dissonante, qui se jouait des tuyaux et autres systèmes de
ventilation de la volière. 
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Travail préparatoire pour "Syndrome de Stockholm #2", 2017



Technique mixte sur papier, 
30 x 40 cm
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Syndrome de Stockholm #3, 2016



Technique mixte sur papier, 
80 x 120 cm


        

      

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    

    
      Affinités artistiques

    

    
        
Voici les amitiés de longue durée qui agissent sur moi telles des persistances rétiniennes.

      
Les intérieurs métaphysiques et les paysages ouverts de Giorgio De Chirico, l'alchimie intime et universelle de Robert Rauschenberg, les finalités incertaines du souvenir chez William Kentridge, les départs constants de Nan Goldin, les mises en fiction potentielles de Mickael Klieir.

      
Et sans conteste, la justesse et la puissance des œuvres de Joan Miro, Louise Bourgeois, Anselm Kiffer, Juan Munoz, Pieter Brueghel l'Ancien, Julien Prévieux, Robbie Cornelissen et Larissa Fassler.

      
Sur le plan littéraire, je reste fascinée par les univers de David Toscana, Claude Confortes,
Rachid Mimouni, Mario Vargas Llosa, Jacques Prévert, Eugène Ionesco, Milan Kundera,
Raymond Queneau, Luis Sepulveda et Kateb Yacine.

      
Et si je devais choisir un film, fondateur et déterminant dans mon travail, ce serait « Des oiseaux petits et gros » de Pasolini.


    

  
    
       
       
       
       
       
    

    

    
      Parcours

    

    
        
Thilleli Rahmoun est née à Alger en 1978. Elle est diplômée de l'École Nationale Supérieure des Beaux-arts de Paris (2007) et de l'École Supérieure des Beaux-arts d'Alger (2001).

      
Elle a présenté son travail à titre individuel notamment au Pôle Culturel de Coulanges à
Gonesse (2009), au Centre d'art contemporain La Résidence dans l'Allier (2009) et à la galerie du Crous de Paris (2012).
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          Sentiments paranormaux, 2012

Exposition personnelle Galerie du Crous de Paris



        

      

    

    
      
Elle a prit part à diverses expositions collectives- Jeune Création 2007 à la Bellevilloise de
Paris, 12ème Biennale d'art contemporain de Nîmes (2008), Galerie Julio Gonzalez à Arcueil (2008), Festival Panafricain d'Alger (2009), Salon du dessin contemporain de Paris (2010), Zoom Art Fair Miami, Dubaï Art Fair et Marrakech Art Fair avec la Galerie El Marsa (2010, 2011, 2013 et 2016) , Centre d'art Tecla Sala de Barcelone (2012) et Yango Biennal Kinshasa (2014).
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             Adieu, 2009


Exposition personnelle au Centre d'art contemporain « La résidence », Allier. 




          

        

      

    

    
      
Elle a également participé à plusieurs programmes de résidences : La Résidence à Dompierre-sur-Besbre dans l'Allier avec le soutien de la Drac Auvergne (2009), Résidence à Sainte-Alvère dans le Périgord avec le soutien de la Fondation Suisse Conny Maeva (2009), Résidence à la Casa de Velázquez de Madrid (2009), Résidence à Chamalot avec le soutien de l'association Chamalot et la Drac Limousin (2010), Résidence à La Place, Barcelone (2016), Résidence à la Cité des arts de Paris (2016) et Résidence au centre d'art Piramidon de Barcelone (2017).
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Galerie de l'ENSBA de Paris, 2007


          

        

      

    

    
      
Elle a reçu, entre autres distinctions, le Prix de Peinture Alfonse Cellier de l'Académie des Beaux-arts de Paris (2006), le Prix Félix Fénéon de la Chancellerie des Universités de Paris (2008), l’Aide Individuelle à la Création de la Mairie de Paris, l’Aide au Projet de la Drac Ile-de-France (2012) et le Prix Peinture des éditions numériques Tribew (2017).

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    

    
      Contacts
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      thilleli.rahmoun@gmail.com

    

    
      
        www.thilleli.com
      

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    

    
      Collection WorkOf

    

    
      
        
          
            
              	
                Découvrez les monographies d'artistes contemporains publiées dans la collection WorkOf.

              
            

            
              	
                Téléchargez gratuitement les eBooks sur votre tablette ou smartphone, ou lisez-les en ligne dans leur version Web.

              
            

            
              	
                Rebondissez sur le site de l'artiste, de la galerie ou de l'exposition.
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